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M. Edouard Odier,
M. et Mme M aurice Odier et leurs 
enfants,
M. Gustave Odier,
M. et Mme Eugène Odier ot leurs 
enfants,
M. et Mme Camille Odier et leurs 
fils, ■
M. e t Mme Léon Gony et leurs fds,
M. et Mme Louis Sau tte r, leurs en­
fants et petits-enfants,
Mme André S au tte r e t ses enfants, 
à Londres,
M. et Mmo Adrien Sau tte r, leurs 
enfants e t petits-enfants, au  K ausas 
(E. U . A .). '
M. et Mme A lbert Odier et leurs 
enfants. ' •
M. e t Mme Auguste B arde, leurs 
•'enfants ot-petits-ént'anfcs.
M. et Mmo Jacques Odier e t leurs 
enfants, ' . . .
Mme André L tttschor et ses enfan ts, _ 
à P a ris , *
Les fam illes Sau tte r, Odier, Clia- 
ponnière e t lie  Combes font pn it à 
leurs am is et connaissances do la 
perte douloureuse q u 'ils  v iennent d 'é ­
prouver en la  personne de 
R ü a d a a i c
E d o y a r d  O D I E R
n é e  S A U T T E R
leur chère épouse, m ère, belle-m ère, 
grand’m ère, sœ ur, belle-sœur, tante, 
grand’tan te , nièce et cousine enlevée à 
leu r affection, le 13 jan v ie r 1913, 
dans sa Gôme année, après une longue I 
ci pénible maladie.
L ’honneur se rendra  à l ’enfrée du 
quai P ierre-Patio , le vendredi 17 ja n ­
vier, à midi e t quart.
P rière  do ne pas faire de visite.
HT35S La Côte. Oologny.
Mme e t M. A ndré Corbaz e t  leurs enfants, 
à .Tussy. M. ,1. A ckerm ann e t son fils Alfred, 
à  Bâle, M. e t Mme E rn es t .Dubois e t  leurs e n ­
fan ts , Mme H enri D ubois e t sa fille, les fa ­
milles H enrioud e t  W idm er fo n t p a r t  à leurs 
am is e t  connaissances de la p e rte  qu 'ils 
Viennent de faire en  la personne de 
: Monsieur François CHARBONNIER 
leur cher père, grand-père, beau-père et 
p a ren t, que Dieu a re tiré  à  Lui, dans sa 
82me année. _ _
L ’ensevelissem ent aura lieu à Anières, le 
vendredi 17 janv ier à  3 h. ]'<■
H onneur à 4 h ., devant le cim etière.
P rière de ne pas faire  de visite. T375
Mmo Vve Ju les Dufour; M. et Mme Emile 
Du four, Mme Vve Louis Dufour, M. Jean 
■Graizier, M. Auguste Dufour, M. et Mme 
Gabriel Dufour, les fam illes Dufour, Kicodet, 
Oougnard, Joubert, J a rry s , Fourn ier, à 
P lainpalais, A raref Troiuox. Carouge, Chan- 
cy, Genève et V eigy font part à  lem'S amis 
et connaissances do la porto cruelle qu ’ils 
v iennent de faire on la pérsonno de
M cnsieup iu le s  DUFOUR
■ ja rd in ie r  
leu r cher époux, père, beau-père, beau-frère 
e t cousin décédé, dans sa G5mo année, le 10 
courant, après une longue m aladie. ‘
L ’honneur se rendra le sam edi 1S courant, 
à 12 h. 1/4, devant le domicile m ortuaire, 
boulevard St-Georges, 24.
1 Prière  de ne pas faire de v isites. 684
MM. les m em bres de V Association des 
M araîchers de Genève so n t priés d ’a3sister 
. au  convoi funèbre de leur reg re tté  collègue 
e t  a m i1-, o .ÿ  ,. . W  - , .  '  710 
Monsieur Jules DUFOUR
1 membre fondateur ' • '
L ’honneur se rendra  sam edi 18 couran t, 
à  m idi e t  q u a rt, dev an t . la  m aison m o r­
tua ire , 24, boulevard  de Saint-Georges.
L a  fam ille R evilliod à  A vusy; la fam ille 
H uguet, à  Genève, e t  les fam illes alliées, font 
p a r t  à  leurs am is e t  connaissances du  décès 
d e 'l e u r  cher père
t » Monsieur Eugène REV1LLI0D
survenu  le 16 couran t, à  l 'âge  de 78 ans.
I l  ne sera pas rendu  d 'honneur. HT411
MM. les m em bres de la Société de secours 
m utue ls e t ph ilan throp ique  Les  l 'allées du  
M ont-Blanc  so n t inform és du  décès de 
Monsieur Georges DELA'JNAY 
leu r cher collègue e t  ami.
L ’ensevelissem ent au ra  lien à  A rare, 
le  17 c rt., à  4 h. . 698
Monsieur et Madame Carlos Léon et 
famille rem ercient bien sincèrem ent to u tes 
les personnes qui leu r on t tém oigné ta n t  de 
sym path ie  dans le g rand  deuil qui v ien t de 
les frapper. HT402."
M. W.-FISH, Mlle E. FI8H et famille
rem ercien t très sincèrem ent les personnes 
qu i leur on t tém oigné de la sym path ie  à 
l'occasion de leur deuil. _ 705
Monsieur Henri MARLETAZ ses enfants 
et familles rem ercient sincèrem ent tou tes 
les personnes qui leur on t tém oigné ta n t  de 
fsyi apathie dans le deuil cruel qui v ient do 
les frapper. _ 683
' La fam ille  Ç hevassu  remercie s in ­
cèrem ent toutes, les personnes qui, de près 
ou ('e loin, lu i ont tém oigné tan t de sym pa­
th ie  dans le grand deuil qui vient de la 
frapper. 715
L eK E F O L  est un  antinévralg iqué connu. .
Pompes Funèbres!
I .  S E R V E T T A Z -M A X ib E T
Oi. H A A K 8 -S C H E U B L .il  ( a u c s e s . )
O, « n e  d ’i i u l i e ,  9
Exem pto les-fiiinilloe do tonten démur- 
ohea et form alités. Tfléyiîmne a i t s a  |
depuis seize a n s ,p ay a it de sa v ie,après d ’hor­
ribles souffrances, son héroïque dévouem ent.
Chez non», dans u n  des coins perdus de 
cc-t im m ense b â tim en t qu’es t l’E ô p ita l  c an ­
tonal, un  m odeste, un  silencieux e t un  brave, 
en u n  m ot, M. H . Sim on, fonctionnaire  
dévoué e t  d irec teu r du  cab inet radiogra- 
phique depuis douze ans, a  vu  p e ti t  à  p e tit  
les m ystérieux  rayons ronger la  phalange 
de ses doigts, d o n t un  de la  m ain  gauche 
fu t  am p u té  l’année dernière. M alheureu­
sem ent tro p  ta rd ;  l'im placable m al a tte ig n a it 
tou te  la  m ain, e t  M. le professeur G irard, 
pour en ray er cette  m arche rad ioderm iste  
« le nom  de la nouvelle m aladie » se décida 
à  la lui couper au-dessus du poignet il y  a  
un mois environ. D ern ièrem en t du  reste, 
dans une cérém onie des plus touchan tes, 
M. Sim on recev ait la m édaille d ’a rg en t de 
l’ad m in istra tio n  de l’H ô p ita l décernée à  
ceux qui se so n t v é ritab lem en t dévoués 
ou qui o n t ,  v ing t-c inq  années, do bons e t 
loyaux  services; elle ne p o u v a it m ieux 
tom ber.
E n  F rance, M. le D r In fro it, d ev an t le ­
quel nous devons nous incliner, a  reçu  la 
croix de la Légion d ’honneur e t  a  é té  mis 
au rang  des héros do la  science.
Q uan t à  M. Sim on, après sa  guérison, 
il com pte re to u rn e r à  ses fiches e t à  ses 
appareils. .
D ans un  a u tre  dom aine, m ais to u t  aussi 
in té ressan t, un  hom m e qui fu t  le prem ier 
à  vu lgariser la  découverte  de R œ ntgen , à  
la faire connaître  au  public , en  jan v ie r 
1S98, a eu  le privilège de se rendre  com pte  
des incontestab les avan tag es que la  science 
p o u rra it tire r  do la püissance do p én étra tio n  
des P ay o n s X .
N ous voulons p a rle r do M. E ug. L e  R oyer. 
P e n d a n t q u a tre  ans, dans to u te  la  Suisse 
rom ande, en Savoie, dans les écoles e t poul­
ie com pte du  D ép artem en t de l ’in stru ctio n  
publique, il fit connaître  e t rép an d re  au  p o in t 
de vue rad iog raph ique  su rto u t, les bien­
fa its de la  m agnifique invention . I l  exp lo ita  
mêm e, à  la  Coulouvrenièro, le p rem ier ca ­
b inet rad iograph ique pa rticu lie r qui fu t 
créé à  Genève. M alheureusem ent, il fu t 
aussi a tte in t  à  la  m ain  dro ite  d u  terrib le  
m al e t  lui p ay a , l’année dernière, d ’un do 
ses doigts, sou  m alheureux  tr ib u t.
A ujourd’hui l’im placable m aladie lu i a  
réclam é encore u n  second do ig t qui v ien t 
de lui ê tre  am p u té , à  l’H ô p ita l can tonal, 
oii il se tro u v e  actuellem en t en com pagnie 
de M. Sim on en  tra item en t.
A tous deux, à  ces v ictim es du  devoir 
professionnel, chacun  dans une sphère d iffé­
ren te , nous adressons to u te  n o tre  sy m ­
pa th ie  e t  su r to u t nos vœux^ 'do  com plète 
guérison.
***
U n  de nos confrères de P a ris  a  publié  
récem m ent la  no te  su iv an te  su r la  radio- 
de rm ité  :
( Q uand 011 a  comm encé à  m anier le ray o n  X  
on s 'en  se rv it sans défiance, dans l’ivresse 
de la  découverte  inouïe. Le tu b e  de Crookes 
a p p o rta it  sa  co n trib u tio n  à  la  science. 
Des m illiers de  m alades v en aien t se sou­
m ettre  à  la  p én é tra tio n  des rayons de R œ n t­
gen. U n chef de g ran d  laborato ire , com m e 
In fro it à  la  Salpêtrière, à  P a r is , des in fir­
mières com m e M arie W eidem ann, d is tr i­
bu èren t à  pleines m ains le b ien fa it do l’am ­
poule m iraculeuse.
« Le tem ps passa, e t  il sem bla it que’la r a ­
diographie fû t inoffensive p o u r ceux qui 
l’adm in istra ien t, —■ q u an t, to u t à  coup, 
une so rte  d ’écaille s’ou v rit, pu ru len te , à  
l’ex trém ité  de chacun do leurs doigts. Les 
ongles se s tr iè re n t, s’effritèren t. De larges 
boursouflures, eczém ateuses, sanguinolentes, 
en v ah iren t une phalange, pu is l ’au tre , e t 
la troisièm e. Q uelques sem aines, e t  la  m ain 
to u t  en tiè re  é ta i t  prise, e t  le po ignet, b ien tô t 
le b ras ! .
« D ans to u s les labora to ires, le m al su iv a it 
le m êm e processus. A Paris, à  N ancy , en 
Allem agne, phénom ènes identiques. P e n d a n t 
d ix  ans, au cun  ravage. Pu is, sub item en t 
e t sim ultaném en t, l’irru p tio n  im placable 
du  m al. On am p u ta it, ici u n  bras, là  une 
m ain, a illeurs des phalanges. »
B a y o n s  R æ n ig e n
Leurs bienfaits. -  Leurs méfaits
Ju  o p é ra teu r préposé au  service des m ysté­
rieu x  rayons u ltra -v io le ts é ta i t  autrefois 
v é ritab lem en t en  danger. Les su ites m alheu­
reuses no se d éclaren t que m ain ten an t. 
A ctuellem ent, à n o tre  h ô p ita l can tonal, 
ïes d its  opérateu rs so n t depuis deux  ans 
en v iro n  à l’ab ri dans une p e tite  cabine, sp é ­
cia lem en t am énagée e t com plètem ent b lin­
dée e t  v itrée, les m étau x  e t le verre  é ta n t  
«éfracta ires à  la  p én étra tio n  d es 'R a y o n s  X.
D an s tous les pays la m erveilleuse in v en ­
t io n  de M. lo D r R œ n tg en  de W ürzbourg  
^ jan v ie r 1896) a  fa it des victim 'es et"victim es 
d u  devoir —  nous pouvons le déclarer h a u te ­
m e n t —  e t souven t restées bien  obscures.
E n  A ngleterre nous trouvons les Anglais 
© arny-B lacken, H a rry  Cox, H a in ack , Black- 
faall, E rn es t W ilson. •
E n  A llem agne, M. A lbert Scliœ nberg, le 
H o llandais F ischer. . . ' .
E n  F ran ce, nous c iterons le D r B ootau, 
fles Hospices civils de M ans; le D r R adiguet, 
■qui le p rem ier ex p o rta  les fragiles e t  coinpli- 
i'qués appare ils  qui devaien t vulgarisor cette  
d éco u v e rte  inou ïe; le D r Ch. In fro it, de  la 
S a lp êtrière , a  dern ièrem ent perdu  sa m ain  
dro ite . P u is une femme. Mlle M arie W eid- 
jn an n , em ployée dans le m êm e étab lissem en t
C H R O N I Q U E_T H E A T R A  L E
A la Comédie
On a  revu  h ier soir avec p la isir M. H e n ry  
Verm eil, dans La N u it  d'octobre. L e sym ­
p a th iq u e  a r tis te  e s t u n  beau P o è te  la issan t 
le V ers s’envoler avec le souffle lyrique 
qu i chan te  dans to u te  l’œ uvre de M usset. 
M me M onys-Prad , la  M use, a, elle aussi, 
fa it m on tre  de belles qualités. M ais, sous 
son beau  voile blanc, n ’a-t-elle pas p ris  
son rôle u n  peu  tro p  au  trag ique  ? J e  11e me 
la  suis jam ais rep résen tée  ainsi, la  grande 
Consolatrice, la  Fée de  M usset. J e  la  voyais 
descendre l ’Olym pe dans u n  nuage de 
m usique douce, la  harpe  éolienne fa isan t 
gém ir ïe s  cordes invisibles, en to u re r de sa 
douce haleine l’Am e déçue, la  consoler 
de ses ch an ts  d ’espoir e t, p a r  g rad atio n , 
fa ire  revivre  les en thousiasm es e t, dans 
une apothéose de rayons d ’or, ch an te r  un  
hym ne de v ictoire. Mme M onys-Prad  fut-elle  
bien cette  Muse ?
C ette  restric tio n  à  p a r t,  je  ne  pu is que 
me féliciter d ’avoir é té  h ier so ir à  la  Comé­
die ; e t  la  salle, archicom ble, au ra  sans, dou te  
la m êm e im pression. On d o n n a it encore 
les Romanesques, qui re m p o rtè ren t, comm e 
précédem m ent, u n  fo rt beau  succès. Lhi p e ti t  
changem ent à  la  d is trib u tio n  : M. .Bervé, 
qui re m p laça it M. T h erva l dans le rôle 
de B ërgam in, s ’e st tiré , avec bonheur de 
sa tâche. -  .
L 'A u d itio n , qui term ine  ce spectacle, 
a  déridé les plus m oroses. E t  l’on s’en est 
allé sans ressen tir l ’im pression  d ’avoir 
en ten d u  tro is pièces coup su r coup, ce 
qui v e u t d ire que n o tre  tro u p e  do la  Co­
m édie e st dans les bonnes eaux. J e  ne  sa u ­
ra is lu i fa ire  p lus g ran d  éloge.
‘ . Ed. M ile.
P . S . — L a  Com édie a  f a it  deux h eureux  
de plus. M. F e rn an d  C harpiii m ’annonce son 
m ariage avec Mlle G aby Serre. Serre vous 
p laira  q uand  jev o u s  d irai qu ’il s’ag it de G aby 
Gédey, n o tre  gentille  p e tite  Hélèho du Cha­
peau 'de paille d 'Ita lie . Que m es bons vœ ux  
les accom pagnent.
Chronique régional®
Annemasse. — Lo tram w a y  p a r ta n t  de  Sa- 
moëns à, 10 h. 40 e t  se d irig ean t su r A nne­
m asse a déraillé tro is fois su r u n  parcours de 
six kilom ètres. Ces endro its so n t F lcyrier, 
l’E tro it-D en té  e t  M atringe. P a r  lo zèle des 
m écaniciens, le tram w ay  11e su b it qu’une heu­
re de re ta rd .
* • #  *  *  .
M . J.-L . L anicr, âgé de 27 ans, a v a it  été  
m ordu à  la  m ain, il y  a  quelques jours, p a r  
son cheval. L a  blessure s’envenim a, e t  une 
aggravation  sub ite  s’é ta n t p ro d u ite  dans la 
journée d ’hier, M. L anicr m ouru t lo soir.
Bellegarde. —  On écrit au  Lyon  R ép u ­
blicain : ■
« C’es t avec une bien v ive surprise  que 
nous avons ap pris la m o rt sub ite  de M. Louis 
B arrie r, âgé seulem ent de 48 ans, em ployé 
à  l'agence en  douane P.-L .-M ., de  n o tre  garo, 
où il s 'o ccu p ait plus spécialem ent des fo rm a­
lités douanières e t san ita ires pour le passage 
des wagons de bestiaux.
., C’é ta it  vers 5 heures; M. B arrie r é ta it  
au  quai do douane G. V., où il p a r la it  avec le 
vérifica teu r de  service, q uand  to u t  à  coup il 
to m b a  en arrière, b ouscu lan t m êm e un hom ­
me d ’équipe qui so tro u v a it  là. T o u t le p e r­
sonnel du  quai s’em pressa a u to u r  de  lui. P la ­
cé su r un  m atelas, il fu t p o rté  ait bureau  des 
vérificateurs, où M. le doc teu r A ndré m andé 
en to u te  h â te , v in t, quelques in s tan ts  après, 
ainsi que M. Sérignat, pharm acien , e t  un  a u ­
tre  m édecin p résen t à  la  gare, co n sta te r  quo 
la  m o rt a v a it  dé jà  accom pli son œ uvre. Lo 
d éfun t, en  effet, après avo ir râlé  p en d an t 
env iron  c inq  m inutes, n 'a v a it  p lus donné 
signe de vie.
fcjon collègue e t  am i, M. C ham ois, fu t
chargé de la tr is te  m ission d ’aller prévenir, 
avec to u s les m énagem ents possibles, Mme 
B arrier, du  m alheur qui la frap p a it, et quel­
ques in s tan ts  après, le corps du  défun t é ta it 
condu it en v o itu re  à  son domicile, à Granges.
M. B arrie r é ta it  très estim é dans n o tre  ville 
e t en gare, où il 11e co m pta it que des amis.»
La Roche. — On nous écrit do L a  R oche : 
s L a  jeunesse de La Rocîie s 'e s t am usée, 
d im anche soir. Les conscrits de la  classe 
1913 av a ien t organisé une soirée au  béné­
fice de leurs aînés. N om breuses o n t ôté 
les personnes qui o n t assisté  au  bal. P o u r 
rehausser l’écla t de la fête , les jeunes gens 
av a ien t inv ité  les jeunes filles de la  loca­
lité  fa isan t p a rtie  de la  m êm e « classe ». 
L a  salle des fêtes, où eu t lieu cette  agape 
fam iliale, é ta it  pavoisée de nom breux  d ra ­
peaux.
L a  soirée a  é té  ouverte  p a r  le c iném ato­
graphe. C ette  a ttra c tio n  term inée, lo bal 
com m ença au  m ilieu d ’m ic joie exhubéran te . 
T out-à-coup , un  inciden t qui n ’é ta it  pas 
au  program m e est survenu. LTn d an seu r se 
p e rm it une p laisan terie  d ’un  goû t douteux. 
Il 11’en fa llu t pas d av an tag e  pour in te rrom pre  
le bal p en d an t quelques in stan ts . » . .
Saint-Gingolph. — L e 12 jan v ie r dernier, 
vers 11 h. 40 du  m atin , M. Joseph  Delale, 
curé de la  paroisse de Saint-G ingolph, 
a rriv a it to u t  effaré à  la  gendarm erie de  la 
com m une e t y  fa isa it la déclara tion  su iv an te  :
«A u jo u rd ’hui, vers 11  h. % , j ’ai en tendu  
Mme Angèle Clerc crier ; « 11 y  a  un  hom m e 
e t  une fem m e .étrangers au  pays, p a ra is ­
sa n t suspects, dans l’église ». Au m êm e m o­
m en t je  suis so rti de la cure e t  j ’ai vu  so r tir  
de l’église les deux  personnes désignées. 
J e  m e suis im m édia tem en t rendu  dans l’é ­
glise e t  j ’ai consta té  que la  p o rte  du  tronc  
ven ait d ’ê tre  forcée, car, ce m atin , elle é ta it  
in tac te .
« J e  suis descendu sur la  ro u te  na tionale  
e t  j ’ni v u  ces deux m êm es personnes péné­
tre r  su r le te rrito ire  suisse. L à, sa so n t a rrê ­
tées mes investigations. L a  p o rte  du  tronc 
n ’a  pas é té  ouverte. »
C ette affaire a v a it  causé clans la  com m une 
uno grosse ém otion. Mme Angèle Clerc e t 
Mmo Célestinc B onnaz qui, la  p rem ière 
a v a it aperçu  les m anœ uvres du  couple, 
o n t fa it des déclara tions circonstanciées. 
D ’au tre  p a r t,  le tronc  p o rto  d ’évidentes 
traces d ’effraction.
■ L e couple suspect 11’a  p as ta rd é  à  ê tre  
a rrê té. L ui se nom m e Jo sep h  Soulgnac, 
âgé do 32 ans, chaisier; elle, Ïda-L ouise 
T riponez (nom  a u  m oins singulier), âgée 
de 22 ans, vannière, to u s deu x  sans dom i­
cile fixe. « C’est à  to r t  que l ’on nous accuse, 
ont-ils d it, d ’avo ir essayé de frac tu re r  lo 
tronc  ! ». •
Fouillé, Soulgnac a  é té  tro u v é  p o rteu r 
d ’un  cou teau  à  c ran  d ’a rrê t, d ’u n  rasoir, 
d ’un  porte-m onnaie  con ten an t la  som m e de
0 fr. 75 e t  d ’un  liv re t délivré p a r  lo m aire 
de G aillard  (H aute-Savoie), le 23 ju ille t 1912.
PÊCHES
CgLWIMB n I IM .il i W W W B . TI
L ’ARMISTICE
ET LA GUERRE
O11 hésite 'partout à  faire le grand sauf. 
L 'E urope  n'a1 pas encore remis sa note à la 
Porte, les A lliés sont toujours à Londres 
et les délégués ottomans attendent les événe­
ments avec un flegme tout oriental. L a  s i­
tuation reste, donc aussi embrouillée aujour­
d 'hu i qu'hier et avant-hier. .
LA FIN DU « PERE LA FRANCE »
H ier m atin  à  E v ian , vers 7 heures, on a  
re tiré  du  lac , en face du  P arc  d ’av ia tio n  de3 
hydroplanes, le corps de F ran ço is  B raconnay , 
d i t  L a  F rance, qui s’est noyé accidentelle­
m ent.
T rès populaire  à  E v ia n  d ’où il é ta it  o ri­
ginaire, sy m path ique  à  tous, le père  L a  
France, canonnier au  8me d ’artille rie  en  1870, 
s’é ta it  con d u it héro ïquem ent à  S t-P riv a t.
D ernier su rv iv a n t de sa  b a tte rie , il a v a it 
défendu sa  pièce à  lu i seul en  t i r a n t  à  obus e t  
à  m itra ille  con tre  u n  escadron de uh lans qui 
to u rn a  bride. B raconnay  fu t, de ce chef, d é ­
coré de la  m édaille m ilitaire. F a i t  p risonnier 
à  M etz, il a v a it  é té  envoyé en cap tiv ité  à 
K œ nigsberg.
T ris te  fin  d ’un  vieux brave.
TRIBUNAL DE SAINT-JULIEN
Audience du jeudi 16 janvier
- — Jo sep h  L ., 52 ans, c u ltiv a teu r à, 
Minzier, ou trages à  la  gendarm erie ; 6 jo u rs  
de prison (sursis) e t  25 fr. d ’am ende.
— S o n t poursuiv is p o u r falsification  de 
la i t  p a r  m ouillage e t  condam nés, savo ir :
1. A lexandre B ., 62 ans, p ro p rié ta ire  à 
Cercier, 16 jours do prison avec sursis e t 
100 fr. d ’am ende; 2. C harles D ., 50 ans, 
p ro p rié ta ire  à  A rth az, 15 jo u rs de  prison 
(sursis) e t  60 fr. d ’am ende; 3. F ran ço is  P ., 
30 ans, p rop rié ta ire  à  A llonzier, 15 jou rs 
de prison (sursis) e t  60 fr. d ’am ende; 4. 
Ju lien  T ,, 70 ans, cu ltiv a teu r à  Allonzier, 
15 jou rs de prison (sursis) e t  60 fr. d ’a ­
m ende; 5. E ugène M., 42 ans, p ro p rié ta ire  
à  M enthonnex-sous-C lerm ont, 16 jou rs  do 
prison (sursis) e t  100 fr. d ’am ende.
— Camillle M. e t  E m ile B ., à  Genève, 
poursuiv is p o u r v en te  e t  co lportage, à  
G aillard, do poisson en  tem ps proh ibé; 
chacun 30 fr. d ’am endo p a r  défau t.
— A uguste  P ., c u ltiv a teu r à Cornier, 
coupe do bois, 16 fr. d ’am ende, 45 fr. do 
re s titu tio n  e t  0 fr. do dom m ages-in têrêts.
DERNIÈRE HEURE SPORTIVE
SPORTS D’HIVER 
Les courses de Pouiliere!
L a  C haux-de-Fonds, 16. — P a r  décision 
d u  com ité, d ’organisation , les courses n a ­
tionales de  ski, p révues p o u r les 25, 26 ot 
27 ja n v ie r 'p o u rro n t-a v o ir  lieu à  ces dates 
on raison <le la  ‘neige tom bée ces jo u rs d e r­
niers.
. . . L’état de la neige
(Par téléph. ■— De v.oire correspondu ni) 
C hâteau -d ’Œ x, 3 h. % , jeudi.
I l  e s t tom bé à  m idi une g rande  q u an tité  
do neige, su r to u te  la ligne en tre  In te rlak en  
e t Les A vants. E n  ce m om ent, le tem ps s’est 
rem is au  beau e t il fa it du. soleil.
L a  neige s’e st égalem ent m ise à  tom ber 
ce m atin  à  G rindelw ald  e t M ürren.
CYCLISME
Les six jours rie Paris
E n  54 heures, les équipes o n t couvert 1774 
kilom ètres 600 ; cil 55 heures, 1809 km . 500. 
L ’équipier ' Vferri, souffran t au x  genoux, 
abandonne. Son co-équipier V anliouw aert 
continue seul, en a tte n d a n t q u ’un  au tre  
coureur abandonne.
A la  56me heure, 1842 km . 650 é ta ien t 
couverts p a r  les h u it  équipes de tê te .
D ans les 64 heures, l’équpe Fogler-G oullot 
est en tê te  co u v ran t 2708 kil. 100. L e record 
de K ow -Y ork e s t b a ttu  p a r  6500 m ètres. 
L ’allu re  ne s’accentue pas.
A m idi, e’est-à-d ire  à  la 66111e heure, la 
situ a tio n  -est la -su ivan te  ■: D upré-Lapize, 
G eorget-Petit-B reton , B orthet-B rocco, Crup- 
peland-G qdiyier, Fogler-G oullet, W althour- 
W illey, M oran-R oot, W rith -C otrel so n t en ­
sem ble. Ils  o n t co u v ert 2135 kil. 250. Le 
record  de ' 2132 de N cw -Y ork e st b a ttu .
V iennent ensu ite  : Pouchois-B ayle, C har­
ro n  frères, H eusghem -O livieri, avec un  to u r 
de re ta rd ! Goeftiain de la  F lèche-L éonard , 
V anhouert-Schneider à  tro is to u rs  de re ta rd .
NOS AVIATEURS
Je a n  B iclovucie est re p a rti p o u r B rigue 
m ercredi soii* à  5 h. 05. I l  s’e st occupé, avec 
M. D ecrauzat, de la Suisse Sportive  de son 
approvisionnem ent on benzine, question  des 
p lus im p o rtan tes lorsqu’il s ’ag it dos hau tes a l­
titu d es.
***
N otre  concitoyen Tnddeoli e t  son am i : 
G rand jean  o n t l’in ten tio n  d ’orgnni-.-.r. dès 
le p rin tem ps, u n  service de voyages aériens j 
en tre  Genève e t L ausanne. ‘
Le ta rif  se ra  un  peu plus élevé que celui 
dos C. F . F . e t  il n ’y  au ra  qu ’une classe de 
voyageurs. •
CONCOURS DE PECHE
L es pêcheurs inscrits dim anche dern ier 
pour le b au q u et de dem am  sam edi, sont, priés 
cta re tire r  leurs -cartes g ra tu ite s  à  «P êch e  e t 
S p o rt ». -
La perte du “ Macédoine”
A thènes, 16. —  Les rares com m entaires 
que les jo u rn au x  de ce m atin  consacren t au 
bom bardem ent de  S y ra , p a r  le M edjidié  
ten d e n t à  p rouver quo la  s itu a tio n  su r m er 
n ’a  pas changé. C ependant l ’im pression p ro ­
d u ite  su r le public  e st énorm e e t pénible.
S u iv an t une dépêche publiée pa r le Nea  
Emera, le M acédoine é ta i t  en  flam m es au 
m om ent où on  l’a coulé.
La noie
C onstantinople, 17. — On cro it que la note 
collective des puissances sera rem ise a u jo u r­
d ’hui à  la P o rte , to u s les am bassadeurs a y a n t 
reçu  des instructions.
B erlin , 17. — On m ande de L ondres au 
Bertiner Tageblatt'-. D ans les cercles autorisés, 
on déclare que l’A llem agne n ’e s t responsable 
en aucune  m anière du  re ta rd  a p p o rté  à  la 
rem ise de la no te  des puissances à  la P o rte .
lis n’attendent que ça
L ondres. 17. — O11 m ande de C o nstan ti­
nople au  D aily  Telegraph : A la. P o rto  on dé ­
clare qu ’on a tten d  la n o te  des puissances 
pour rappeler les p lén ipo ten tiaires à  L ondres 
ot donner lo signal de  la  reprise des hostilités.
Sofia prépare la guerre
Solia, 17. — Selon le « f/lir », le conseil 
tenu à IVIoustapha Pacha sans la présidence 
du roi, et en présence <lu généralissime et 
des principaux officiers cie t’état-major, 
a décidé de reprendre les opérations de guerre 
dans le cas où après ia démarche des puis­
sances et la remise de l’ultimatum des États 
balkaniques qui suivra cette démarche, la 
Turquie ne se décide pas à conclure la paix 
aux conditions proposées par les alliés.
A 00 propos, le M ir  app rouve  la  décision 
prise p a r  les délégués de Londres de rem e ttre  
au  gouvernem ent tu rc  un  u ltim a tu m  comm e 
sanction  de la  no te  des puissances. Si les 
alliés o n t su p porté  ju squ’à  p résen t les te r ­
giversations tu rq u es c’é ta it p a r  respect pour 
la  G rande-B retagne dans la  cap itale  de la ­
quelle o n t eu lieu les tra v a u x  de la  confé­
rence.
Les îles de l’Egée
Paris , 17. — S u iv an t un  télégram m e de 
R om e à  VEcho de Paris, la T ribuna  signale 
qu’un  com prom is se ra it su r lo p o in t d ’in te r­
ven ir en tre  les puissances do la  T rip le  A llian­
ce e t  celles de la  T rip le  E n te n te  au  su je t des 
iles de  la  m er Egée. L a  Grèce conserverait 
les îles qu ’elle occupe e t les au tres  rev ien ­
d ra ie n t à  la  T urquie. On é v ite ra it a insi l’éva­
cuation , p a r  les troupes grecques, des îles 
qu’elles occupent.
Vienne contre Berlin
P a ris , 17. — U n e  dépêche de Vienne à  
VEcho signale des d issen tim ents en tre  Vienne 
e t  B erlin  au  su je t de  la  n o te  des puissances. 
A  V ienne on  v o u d ra it créer une fo rte  p res­
sion con tré  la  P o rte  au  su je t d’A ndrinople, 
afin  que là  R oum anie  reçoive S ilistric, m ais 
à. Berlin ' on  se m on tre  inébranlable.
Le différend austro-serbe
B elgrade, 17. —  S u iv an t des renseigne­
m en ts dignes do foi de source serbe, la  gen­
darm erie  au trich ienne  de la  frontière  serbe 
a  ôté m ilitarisée. C ette  m esure, d ’après les 
règlem ents au trich iens n ’est prise qu ’au  m o­
m en t de la  concen tra tion  des troupes. Le 
nouveau  service de la gendarm erie a  com ­
mencé hier.
Dans les provinces slaves 
de l’Autriche
B elgrade, 17. —  E nvoyé  sxsécial do l’Agen­
ce H av as : Les réservistes hongrois renfor­
çant la garnison de Ssmlin auraient manifes­
té à diverses reprises leur mécoinentemsnt 
contre leur maintien sous les drapeaux.
Ils protestent également contre le régime 
de faveur dont jouissent les réservistes alle­
mands qui ne sont pas incorporés. -
Les travaux de défense que l’on exécute 
près de la forteresse de Peterwardein et qui 
avaient été suspendus ces temps derniers, 
viennent d’être repris. *
Les exactions contre les Serbes ds Bosnie 
continuent. On cite plusieurs villages aux­
quels on a coupé toute communication 
avec l’extérieur. Les stations de chemins 
de fer de la Bosnie sent fortifiées. Des wa­
gons détachés sur les voies de garage servent 
de logements aux commandants militaires 
des stations.
On mantse d’Agram que Iss arrestations 
d’officiers lie réserve continuent. Le bruit 
a même circulé en viile que deux d’entre 
eux auraient été exécutés pour refus d’o­
béissance. On croit sérieusement, à Agram 
que le 13me corps d’armée, dont le centra 
se trouve à An ram ei qui est composé tic 
Serbes et. cie Croates, serait dirigé,- en cas 
de conflit international-, sur la frontière 
française. Les soldats ne cachent pas qu’ils 
passeront aussi bien en France qu’en Serbie 
si on leur enjoint de marcher.
Des renseignements reçus de Belgrade- 
de la même source sur îa situation écono­
mique en Autriche montrent que la crise 
financière est de pins en plus critique. 
Aucun crédit n’est pius accordé. Toutes les 
transactions, même les plus minimes, se 
font au comptant.
L'incident de Prizrend
B elgrade, 16. — On m an d e  de P riz rend  
que m ercredi m a tin  à  10 heures, le pavillon 
au trich ien  a  été  hissé so lennellem ent t>ur le 
consu lat au trich ien . U n  dé tach em en t de 
troupos serbes com m andé p a r  -un  officier 
a  ren d u  les honneurs. A ussitô t après la  cé­
rém onie le consul P ro chaska  a  ren d u  visite  
au  co m m andan t m ilita ire  serbe.
LES  NAUFRAGES
L ondres, 16. — L e v ap eu r frança is M aré­
chal île Nouilles  p a r ti de N an tes à destina tion  
do G lasgow s’est .échoué à  c inq  k ilom ètres à  
l’est de.M ineliead , Le n av ire  e t  sa cargaison 
so n t perdus, m ais l ’équipage r. pu  ê tre  sauvé. 
On signale en  o u tre  que d ix -h u it hom m es 
de l’équipage d ’une goélette  anglaise qui 
a  fa it  naufrage près de l'île d ’O ucssant, on t 
péri. . .
Vigo, 17. — L ’équipage du steam er Ilollan. 
dia  re v en a n t de l’A rgentine, qui, de 7 h. à 
m idi s’est .m aintenu A p rox im ité  du  steam er 
Veronese n ’a  pas p u -le  secourir, à  cause de 
la m er dém ontée. Oh rap p o rte  qu ’u n  va  e t 
v ien t a  é té  é tab li en tre  le Veronese e t  la  terre , 
m ais que seize- personnes lancées dans un 
panier ée 'sont. npyCes. Au m om ent où le 
rem orqueur a  repris la  111er, qua tre-v ing t- 
q u a tre  passagers a v a ien t é té  sauvés. L a  c o q u e , 
dit Veronese est à m oitié brisée.
A V A N T  L E  C 0 N G K 6 S
Le troisième tour
Paris, 10. — Au troisièm e to u r de sc ru tin  
à la  réunion des gauches, au  L uxem bourg, 
M. P am s a  ob tenu  323 voix e t  M. Poin- 
caré 309.
I l  m anque 45 voix à  M. Poincaré pour 
ê tre  élu au  prem ier to u r au  congrès de V er­
sailles. I l  penso les ob ten ir facilem ent.
Los rad icaux  cherchent un  troisièm e 
cand idat. Les nom s de MM. Delcassé e t 
Pichon so n t prononcés. . .
D é ta il"d u  sc ru tin  : In sc rits  718. Suffrages 
exprim és 616.. M ajorité  absolue, 32-1. M. 
P am s o b tien t 323 vo ix ; M. P o in c aré '309, M. 
R ib o t 11, M. D eschauel 11 e t M. Delcassé 2. 
L a  proc lam ation  du  sc ru tin  a  été  accueillie 
p a r les cris de Vive la R épublique. Les com ­
m entaires so n t très arden ts, l’an im ation  est 
extrêm e.
Paris, 16. — Le groupe républicain  socia­
liste  do la  C ham bre, réun i jeud i après-m idi 
au Sénat, a  décidé à l’unan im ité  de sc rallier 
à la can d id a tu re  Pam s.
06mars!is moriBoanïs . 
guprès sis Pi. Pomcaré
(P ar téléphone, de. notre correspon cnit)
A près la  p roclam ation  du  sc ru tin  de ce 
soir une im p o rtan te  délégation des groupes 
de  gauche a y a n t à  la  tê te  les anciens prési­
d en ts du  conseil MM. Clem enceau, Monis, 
Combes, Caillaux e t to u s les p résiden ts des 
g roupes de gauche s’est rendue auprès de 
M. Po incaré  p o u r le p rie r de se désister en 
faveur do M. Pam s.
M. Po incaré  a  déclaré qu’il re g re tta it 
do ne pouvo ir se rendre  à  ce désir. L ’éca rt 
des voix e s t très  fa ib le; en ou tre, plus 
do 100 républicains n ’o n t pas v o té  dans ce 
sc ru tin  p rép ara to ire  e t M. Poincaré  ne se 
d ésistera it cpie d e v an t la can d id atu re  de 
M. Léon Bourgeois.
M. B ourgeois a y a n t refusé catégorique­
m en t après une nouvelle dém arche fa ite  
a u jo u rd ’hui mêm e, il y  a u ra  ce soir, à  9 heures 
une réun ion  p o u r exam iner la  situation .
nouvelle râunion, nouueau refus
Paris, 16. —  (Jne nouvelle réunion du  g rou­
pe des gauches a  eu  lieu au  Sénat à  8 h. 30. 
Les délégués o n t fa it connaître  le ré su lta t de 
leur dém arche auprès de M. Poincaré. Les 
délégués d isen t que M. Poincaré leu r a  décla­
ré  qu ’après avo ir consulté  scs am is il c royait 
devoir m ain ten ir sa  cand idatu re . Au surplus 
il ne  s’a g it pas d ’une question  de politique 
m ais d ’une question  de personnes, les deux 
can d id a ts  en  présence a p p a rte n a n t au  même 
p a rti  o t fa isan t p a rtie  du  m êm e cabinet. 
D ’au tre  p a r t, M .Poincaré a  f a it  observer que 
l’éca rt des voix qui le sépare  de M. P am s est 
tro p  faible pour que l’on en  tienne com pte. 
E 11. o u tre  il e st perm is de croire que dem ain 
au  congrès il o b tien d ra  une grande m ajorité .
—  Mais, lu i a-t-on  objecté, vous ne pouvez 
ê tre  élu que grâce au x  voix de la  d ro ite . « J e  le 
con teste, a  répliqué M. Poincaré. I l  y  a  
c en t douze républicains qui n ’on t pas pris p a r t  
à  la  réun ion  p rép ara to ire  e t  rien  no vous a u ­
to rise  à  supposer qu’ils 11e v o te ro n t pas 
p our moi. »
U n  des délégués a  a lors ém is l’avis qu’il 
se ra it p eu t-ê tre  sage, dans un  b u t  cl’en ten te , 
de  chercher une  can d id a tu re  nouvelle  a p ­
puyée p a r  to u s les groupes de gauche.
—  Quel p o u rra it ê tre  ce can d id a t ? a  d e ­
m andé  alors. M. Poincaré. D ûhneï-tiio i un  
nom . » Com me 01111e rép o n d ait pas, il a  a jo u ­
té  : J e  suis persuadé  que dans les c irconstan ­
ces actuelles' to u t  can d id a t nouveau , quel, 
qu’il so it, se h e u rte ra  au x  m êm es difficultés.
Oémarslie déplacée
P aris , 17. — MM. Siegfried, B ignon e t 
M aginot, de  la  gauche dém ocratique de la 
C ham bre, sollicités de se rendre  avec q ue l­
ques-uns de leurs collègues chez le p résiden t 
d u  Conseil pour le p rie r de  re tire r  sa can d i­
d a tu re  s’y  so n t fo rm ellem ent refusés. Ils 
o n t fa it  savo ir au  surp lus qu’ils considéraient 
la dém arche auprès do M. Po incaré  com m e 
abso lum en t déplacée. •
M. R ab ie r, p résid en t de l’U nion rép u b li­
caine a  égalem ent opposé un  refus à  l’in v i­
ta tio n  qu i lu i a v a it  é té  adressée p a r  M. 
Combes.
P a r is  17. — U n  certa in  nom bre de dépu tés 
e t  de sén a teu rs républicains so n t venus 
d an s la  soirée de jeu d i au  m in istère  des a ffa i­
res é trangères p o u r assurer le p résiden t du
conseil de leu r sym path ie  et pour l'engager 
à  m ain ten ir sa cand idatu re  au jo u rd 'h u i £> 
Versailles.
M .  B o u r g e o i s  n ’ en u e u î p s
P aris, 17. — E n  q u itta n t ie quai d 'O rsay , 
M. Ferd in an d  Buisson a dit aux journalistes 
qui l'in te rrogea ien t qu 'il s 'ag it de savoir 
si nous avons un  cand idat républicain  ou 
bien  s’il y  en a deux. P o u r lui, il y  en a deux.
Paris, 17. — E n tre  le deuxièm e e t-le  tro i­
sième to u r de sc ru tin  de la réunion plénière, 
M. Poincaré a  fa it une nouvelle dém arche 
auprès de M. Léon Bourgeois, afin, que dans 
l’in té rê t de l’un ité  républicaine, il accep tâ t 
la.- can d id atu re  à  la présidence de la R ép u ­
blique. 11 a renouvelé ses instances après le 
troisièm e tour. M. Bourgeois a persisté  dans 
son refus.
L a  Eandidafüre Pams
P aris , 17. — Les p a rtisan s de 51. P am s 
co n testen t les chiffres annoncés p a r  les p a r ti­
sans de  31. Poincaré. Selon eux une c in ­
q u an ta in e  au  m oins des parlem entaires qui 
au  L uxem bourg  o n t voté pour M. Po incaré  
ré p a r tiro n t leurs voix p a r  discipline républi­
caine su r M. P am s au Congrès de Versailles. 
M. Po incaré ,d isen t-ils,sera  m is en ballo ttage 
au  prem ier e t au  second tou r.
Im  C on g é s sera agité
Paris, 17. — Les am is de M. Léon B our­
geois ne désespèrent pas de l’amc-ner à  faire 
l’un ion  en tre  les républicains. ■
On p a rla it jeud i soir de nouvelles can d id a­
tu res. On p rononçait les nom s de MM. D e l­
cassé, P ichon, Deschanel.
I l  est c erta in  que le Congrès sera trè s  agité.
A près l’élection le m in istère  se tro u v era  
dans une situ a tio n  délicate. "
O p i n i o n  de la presse
P aris, 16. — Le T em ps  relève cpic M. P o in ­
caré a  eu les honneurs de  la  journée. Son 
succès personnel au  p rem ier to u r lui im posait 
le devoir de lu tte r  ju sq u 'a u  bou t pour l’hon 
n eu r du  d rapeau  républicain , devoir plus 
im périeux  encore après le prem ier tour, p u is­
que M. P am s é ta n t  son co llaborateur depuis 
un  an , ce son t 500 voix qu i on t approuvé la 
po litique du gouvernem ent e t qu i do iven t se 
rassem bler logiquem ent su r le nom  du  chef 
d u  gouvernem ent. •
L es Débats, de leu r côté, estim en t que M$ 
Poincaré  n ’a  pas à  s’effacer dev an t un  de ses 
m inistres n i d e v an t n’im porte  qui. Le bon 
sens public  a  confiance que le congrès saura  
dem ain  m e ttre  à  la tê te  de  l’E ta t  un  hom m e 
digne de le représen ter. (&. S .)
— Chambre des Communes. SB
L ondres, 17. — L a  C ham bre des Com munes 
a  ad o p té  en troisièm e lec tu re  p a r 367 contre  
275 voix, le bill du  H om e R ule. Celui-ci a  été  
envoyé au ssitô t à  la  C ham bre des L ords qui 
l’a v o té  en prem ière lecture. Mais le v é ritab le  
d é b a t ne s’ou v rira  à  la  C ham bre des Lords 
que le 27 janv ier.
— Géographie féministe.
L ondres, 16. — Sur la dem ande de quel­
ques-uns de ses m em bres, la Société royale 
de  géographie a  récem m ent soum is à  ses 
sociétaires une  proposition  en  fav eu r de 
l’adm ission des fem m es en qualité  de m em ­
bres de la  société.
C ontra irem en t à  to u te  a tte n te , la p ro ­
position  a  é té  adop tée  p a r  2087 voix en tre  
675.
— Neuf mille ouvriers en grève aux car­
rières de marbre de Carrare.
C arrare, 16. ■— A la suite'cVune au g m en ta ­
tio n  des ta rifs  de tran sp o rt su r la p e tite  li­
gne de  chem in de fer qui relie les carrières de 
m arbre, à  la  ligne .principale, la Cham bre 
du  trav a il a  proclam é la grève, dès au jo u r­
d ’h u i; neuf mille ouvriers se tro uven t^  en 
grève.
— Les grèves.
Cerbere, 17. — On m ande d’A licante que 
les m éta llu rg istes se so n t m is en grève pour 
p ro tes te r con tre  le renvoi de tro is ouvriers. 
Les au tres  corporations se so n t réunies e t 
o n t inform é les p a tro n s que, si les ouvriers 
congédiés n 'é ta ie n t pas ré in tég rés dans les 
2 1  heures, la  grève générale se ra it déclarée.
— Le régent présomptif de Russie sous 
tutelle.
St-Pétersbourg , 16. — LTn m anifeste im ­
péria l publié  a u jo u rd ’hui, délie le grand-duc 
Michel AlexandroTvitch des obligations do 
régence qu i lui fu ren t im posées p a r  le décret 
du  14 ao û t 1904 en cas de décès-du tsa r  a v an t 
la  m ajo rité  d u  p rince héritie r du  trône. 
E n  ou tre, cet ukase  m et sous tu te lle  la person­
ne et la fortune d u  grand-duc Michel sous la 
h au te  d irection du tsar. L 'ad m in is tra tio n  de 
la  fo rtune  du  grand-duc sera confiée à l'afl. 
m in istra tion  clcs apanages.
— La houille blanche.
i Helsingsfors, 15. —  La ca ta rac te  de R uji- 
d lia , dans lo gouvernem ent de Vyborg, v ien t 
d ê tre  défin itivem ent acquise pa r une socié­
té de St-Pétersbou.rg, qui a  l 'in ten tion  
de s’en serv ir pour approvisionner cette  ville 
en force électrique. Le p rix  d ’ach a t est do 
4.600.000 francs.
— Hodler officier de la Légion d’honneur
Paris, 16. — Sur la proposition  de M. Poiiv 
caré, le présiden t do la  R épublique v ient 
de signer un  d écre t aux  term es duquel la 
pe in tre  Ferd in an d  H odler est,à  t itre  é tranger, 
nom m é officier de la  Légion d ’honneur. .
— Ecrasé sous son char.
B erne, 16. —  O11 m ande de Biglen dan? 
l’E m m en th a l qu ’un  ouvrier M. F r itz  Sloscr, 
qui ch arria it du  bois dans la vallée,a glissé et? 
a é té  écrasé sous uno roue du  ch ar lourd» 
m en t chargé dont il v ou lait serrer le frein . ,
— Une exposition à Bâle.
Bâle, 16. —  A l ’occasion de  l 'o u v e r tn r t  
à  l'ex p lo ita tio n  '  do l’usine é lectrique dej 
forces hydrau lique  d ’A ugst e t  à  l'occasion 
des assem blées d e v an t av o ir lieu à  Bâle, 
dans le co u ran t de l’année, de  la  Société 
suisse des électro-techniciens, de l’Associa* 
tion  des usines électriques suisses e t  de 1(1 
Société suisse des in sta lla teu rs , une expo 
sition  d ’in sta lla tions m énagères sera  orga­
nisée à  B;ile. C ette  exposition , à  la tê te  de 
laquelle sc tro u v e  M. Aem m er, eonseillei 
d ’Ë ta t ,  se ra  ouverte  vraisem blab lem ent 
le 9 ao û t e t  d u re ra  q u a tre  ou six semaines-,
— Corps diplomatique.
Le nouveau m in istre  de R oum anie  à B e r­
ne, M. Michel M. M acliano a  p résen té  ce m a­
tin  à  I I  heures au  Conseil fédéral ses le ttres  da 
créance. I l  a  é té  reçu  p a r  M. Millier, prési* 
d en t de la C onfédération  e t M. H offm ann, 
v ice-présiden t du  Conseil fédéral. A 11 h. 30 
les deu x  m ag istra ts  o n t ren d u  sa visite  an  
m inistre.
— Assurances fédérales.
L ucerne, 16. — Le conseil d ’adm inistra ', 
tio n  des assurances fédérales con tre  les accu 
d en ts  a  nom m é direc teur de ce t établisse» 
m en t 51. A lfred T zarit, de B ottens, près 
d ’Ecliallens, actuellem ent p résiden t perm at 
u e n t de  l’assurance m utuelle  vaudoise.
— Communications internationales.
M ercredi a  é té  ou v erte  à  l’exp lo itation  une 
ligne téléphonique d irec te  Lausanue-D ijon, 
qui facilitera  beaucoup la  com m unication, 
avec P a ris  e t  d ivers départem en ts ,
— Convention du Gothard. \
On annonce de  source certa ine  quej
ju sq u ’ici, le p ro je t de  ra p p o rt com plém ent 
ta ire  su r la  convention  du  G o thard  n ’a p a ï  
é té  soum is au  Conseil fédéral qui, p a r  consé. 
quen t n ’a  pas é té  en m esure de p rendre  une 
décision quelconque su r la  publication 
de ce rap p o rt.
— L’accident d’Andermatt.
On apprend  encore, au  su je t de  l’accident 
de bob signalé dans nos dépêches, que les 
v ictim es, M .C herry e t  sa  sœ ur, so n t origi. 
naîres de H enw ick-H all, dans le W orces. 
tershire . L ’é ta t  de  m iss C herry e st t r è t  
grave. E lle  a  fa it une c h u te  de d ix  mètres, 
M. C herry  père a  é té  appelé.
— Les accidents de montagne en 1912. %
L a  sta tis tiq u e  des m orts en m ontagne, dans, 
le c o u ran t de  1912, v ien t d ’ê tre  définitive-, 
m en t arrê tée . Voici les chiffres, ils so n t élo-i 
quen ts :
95 "personnes (contre  132 l’année précéden­
te) o n t tro u v é  la m o rt dans les Alpes. Sur 
ce to ta l 53 on t péri à  la  su ite  de  chu tes, 13 
fu ren t entra înées p a r  des avalanches ,8 mou-' 
ru ren t gelées,3 f iren t des glissades m ortelles 
su r des pen tes, 3 succom bèren t à  des con-, 
gestions, 2 p a r  épuisem ent, 2 en tom bant] 
dans des crevasses, 2 sè tu è re n t pour avoir 
m arché su r  des corniches de neige qui cédt^ 
re n t sous leurs pas e t.un  seul,enfin , fu t  assomi 
mé p a r  une avalanche  de pierres. D ans 8 c a y  
les. raisons de l’acciden t re stè ren t iiicohnue'fï!
Sur ce nom bre to t a l de 95 décès, 49 se sont 
p rodu its su r te rrito ire  suisse, 29 en  T yro l ei 
V oralbërg, 10 en  S ty rie  e t  8 dans les Alpea 
de Salzbourg. .
D ans les années p récédentes le nom bre dj 
ces accidents fu t  beaucoup plus g ran d ; il s'en 
p ro d u isit 129 en  1910, 144 en 1909, 108 en 
1908 e t 85 en  1907. C’é ta it  donc, l 'a n  dernier, 
la prem ière fois depuis 1907 que ce tris te
to ta l  n 'a tte ig n a it  lias le chiffre
— Presse.
de 100.
On annonce l 'ap p a ritio n , à  Keuchâtel,] 
d ’u n  nou v eau  jo u rnal, qui p o rte  ce titre  
L 'A rtic le  35 e t  le so u s-titre  :«  Organe des5- 
com ités suisses con tre  l’ex p lo ita tion  indus­
trie lle  des jeux  de hasard . jj 
Ce jo u rn a l e s t envoyé g ratu item ent. 
On ne donne pas le nom  d u  réd ac teu r mai|*j 
en  lieu e t place, ce tte  m ention  : « Case pos­
ta le  13.793, Saint-B iaise ».
D E H I I È 1 E S
— Une bombe à Milan.
Paris," 10. — On m ande de M ilan au Tem ps  
qu  une bom be a  fa it explosion d ev an t le b u ­
reau  d u  'cerc le  catho lique occasionnant 
d ’im p o rtan ts  dégâts.
S a s î i i J s s  e !  E l e r n s æ a & î  - 
GBiifre Buisson 
U n s  SÉP.F1ES o r a g e u s e  .
P aris , 17. — L a réun ion  tenue  jeud i soir 
p a r  le groupe des gauches a. é té .ex trêm em en t 
agitée. E lle  co m p ta it environ  150 p a r tic i­
p an ts . ’ ’
M. Combes p résidait. Le d é b u t de la séance 
a  été  occupé p a r un long e t trè s  vif inciden t 
qui a  m is aux prises M. C lem enceau e t  M. F e r ­
d in an d  Buisson. M. B uisson so u ten a it que 
M. Po incaré  s’effacerait vo lon tie rs d e v an t 
M. Bourgeois si celu i-c i'é ta it can d id a t. M. Cle­
m enceau a  nié ce propos tan d is  que M. B uis­
son a continué à  l’affirm er. A lors M. C lem en­
ceau, hors de lui, s’es t écrié :
— Vous ê tes u n  m isérable e t un  m en teu r 
pour vous p rê te r  à  une m anœ uvre  de M. P o in ­
caré.
A près ce t inciden t, M. A u g ag n eu r.n  en ­
trep ris  le réc it de  son en trev u e  avec lo p ré ­
siden t du  conseil. M. C lem enceau a ensuite  
exposé do son côté co qu i s’é ta it  passé au  
cours do l ’en trev u e  de la  délégation  avec 
M. Poincaré. I l  a  d it, n o tam m en t, q u ’il 
a v a it  dem andé à  M. Po incaré  si, dans le cas 
où M. Pam s, pour p e rm e ttre  l'un ion  des 
républicains su r 1111 a u tre  110111, re tira it  sa 
can d id atu re , il co nsen tira it, lu i aussi, à 
re tire r  la  sionno e t  à  désigner do concert 
avec M. P am s » n  can d id a t de  l ’union 
républicaine. M. Po incaré  a u ra it  refusé.
I l  a u ra it  égalem ent refusé de désigner 
lui-m êm e eo can d id at. Les délégués se sont 
alors re tirés. A près lo récit de l ’entrevue, 
u n e . d iscussion s’est engagée su r l’a tt i tu d e  
à  ad o p te r p a r  lo p a r ti  républicain.
SI. B uisson a y a n t déclaré que M. Cle- 
m encoau s’é ta i t  opposé à  uno dém arche 
auprès de  M. Léon Bourgeois, M. C lem enceau 
a  répondu qu ’il ne  s’é ta i t  pas opposé à cette  
proposition , du  m om ent qu ’elle ne lui av a it 
pas é té  fa ite. L a  réunion s 'e 3t term inée 
p a r  1111 voto de  fé licitations à la  délégation 
pour la m anière d o n t elle s’était, acq u ittée  
do sa m ission e t p a r u a  vo te  de confiance 
à  M. Pam s.
M . Buisson à la ÊrèsliB
Paris, 17. -— Les couloirs du  Sénat qui 
dans l’après-m idi do jeudi av a ien t é té  an i­
més e t agités com m e ils no l’on t encore jam ais 
été , é ta ien t dans la  soirée en  ébullition. J a ­
m ais encore 011 n ’av a it  en ten d u  des im pré­
cations pareilles. Ce fu t u n  crescendo co n ti­
nu, depuis le m om ent du  re to u r de la d é ­
léga tion  envoyée chez M. Po incaré  ju sq u 'à  la 
fin  de la  séance du  groupe des gauches. M. 
F e rd in an d  B uisson qui déclare n’ê tre  pas 
venu  défendre  le présiden t d u  Conseil, niais
m en t d ’in jures e t d 'invectives. I l  t ie n t tê ts  
à  l ’orage avec un  courage e t un  sang-froid 
qui c o n tra s ten t singulièrem ent avec l 'é ta t  
d ’esp rit de ses con trad ic teurs.
Voici à t i t r e  de curiosité quelques-unes des 
phrases en tendues : . . .  ;
—  51. M alavialle et M. P ério r : Vous vous 
fa ites le complice de Piou.
—  D u général P edoya  ; Que dites-vous 
de la  ré in tég ra tio n  de du  P a ty  de Clam avec 
l 'assen tim en t de M. Poincaré?
—  M. B uisson répond : M. Poincaré  a 
donné sa  parole qu 'il 11' en a lias eu connais­
sance.
—  Cela est fau x , réplique le général Pedoya ; 
tous les m inistres é ta ien t au  c o u ran t de la 
ré in tég ra tion . .
E t  il adresse une in ju re  grave à  l'ad resse  
de tous les m inistres.
—  M. Trouillot- : La can d id a tu re  Po incaré  
est la can d id atu re  officielle dans cc q u e lle  
a  de  plus éhonté.
—  M. F ranklin-B ouillon  : C 'est une in d i­
gn ité  que M. Poincaré expiera to u te  sa vie.
Les EhansES de M. Poincaré
P aris , 17. — Les am is de  M- Poincaré e s­
p è ren t le succès de  leu r can d id a t dès le p re ­
m ier to u r de  l’élection à  Versailles. On pense 
que, m algré les m anifestations v iolentes 
qu i sc so n t p rodu ites jeud i soir dans les cou­
loirs, M. . Poincaré  conservera la p resque 
to ta lité  des voix qui se sont réunies su r son 
nom  au  L uxem bourg. A ses 300 voix, il fau t 
a jo u te r  130 ou 140 voix de parlem entaires 
qu i n ’on t pas pris p a rt à la réunion plénière, 
ce qui do n n era it la m ajo rité  au  présiden t du 
conseil.
P a ris, 17. — Les jou rn au x  com m enten t 
lo sc ru tin  de h ier au  Luxem bourg  e t les inci­
d en ts  do jeud i soir. Les am is de M. Poincaré, 
parm i lesquels plusieurs m inistres, se d isen t 
certa ins du  succès du  présiden t du  conseil.
(De notre correspondant par téléphone)
Versailles, 17. — L a ville de Versailles a  
vu  arriver, dès la prem ière heure, u n  n o m ­
bre  considérable do voyageurs. Le tem ps est 
incerta in , comm e le ré su lta t de l'élection.
Si le congrès rem plit le vœ u  de l'im m ense 
m ajo rité  d e 'la  population , M. Po incaré  sera 
élu. T oute  la presse, sauf le Radical,sou tien t le 
p résid en t du  Conseil.
M. Po incarc  ne sem ble pas devoir ê tre  
élu au  p rem ier tour. I l  o b tien d ra  environ 
-100 voix; M .Pam s v iendra  assez loin derrière 
lui. Au deuxièm e to u r, il pourra  ê tre  élu, à lu 
m ajo rité  absolue, p a r  -125 à 430 voix.
fl Versailles
Versailles, 17. —  L a  physionom ie de la 
ville reste  calm e. Les rues son t silencieuses;
pa rco u ren t rap idem en t. L a  pluie e st tombée 
p e n d an t to u te  la  n u it, e t  vers 9 h., le soleil 
perce les nuages.' P a r  les prem iers traiBS| 
a rriv e n t les huissiers des deux C ham bres et; 
u n  nom breux  personnel. Les'parlenientaires,j 
les m in istres e t  les d irecteurs de journ-iux; 
entreront, p a r  la p o rte  d ’h onneur; les diplo*. 
m ates, les inv ités e t  le s 'jo u rn a lis te s  entre-j 
ro n t p a r la  rue  d ’Odessa: L e palais n 'a  reçu; 
aucune décoration  extérieure. L 3 palais ' 
lui-m êm e, d ’ordinaire ' si calrï\e, e st aujour­
d 'h u i p rodigieusem ent actif. L ’en trée  en 
sera  rigoureusem ent in te rd ite  à  qui n 'aura  
pas de ca rte  spéc-ialc ou do laissez-passer. 
L’affluencc n ’en sera pas m oins énorm e. La! 
presse, à  elle seule, a  mobilisé un  nombre 
illimité, de rep ré sen tan ts  du  m onde entier. 
Vers 10 heures so n t arrivés les prem iers parr.i 
lem entaires, presque en  m êm e tom p.^que les' 
bu reau x  des deux C ham bres e t les fonction­
naires de la présidence, ta n t  du Sénat que de 
la C ham bre. P o u r assurer la publicité  exigée 
p a r la loi pour l’Assemblée nationale , dix- 
se p t places so n t réservées à  la  trib u n e  à  des 
personnes non m unies de cartes. Les parle, 
m entaires, de plus en plus nom breux, reti­
ren t à la questu re  des collections de cartes 
postales spéciales, qu 'ils  v o n t expédier à  leurs 
fam illes et qui seron t oblitérées au  tim bre  d(j 
l’Assemblée nationale.
Coup ds fhéâfre ' 
Pams esraoie sa dém ission1 
L a  dernifcrë parloucfie
La  coterie " d u  père ''Combe.} aurait-elle’ 
échofiél .C'est vraisemblable. Malgré les scè• 
■nés qui se sont passées jeudi Soir, et les efforts 
désespérés du  irand, tombeur Clemenceau, 
M . Poincaré est reüé inébranlable. L u i et, 
ses am is paraissent as<urés du succès. Noui 
ne pourrions souhaiter m ieux pour le. prestige 
de la France. La troisième République n'eut 
jam ais plus l'occasion de mettre à  sa tête 
tin président de l'envergure du  président actuel 
du ministère. Quoi qu'il en soit, la conspira­
tion contre 31. Poincaré parait avoir vécu, 
comme on va le voir.
(Par téléphone de ttclre correspondant)
Versailles, m idi. — M Pam s, m inistre de 
l’agricu ltu re  est dém issionnaire.
P aris, 17. — M. P am s a  adressé la lettre 
su ivan te  au  p résiden t du  conseil : « Ayant 
accepté une can d id a tu re  à-la  présidence de 1» 
R épublique j ’ai l’honneur de vous adresser 
n ia dém ission do m in istre  de l ’agriculture. 
Veuillez agréer, etc. » •
— Dans le doute. ,
L ugano, 16. — Ju sq u ’à  jeudi, le eomit* 
de l’in itia tiv e  tr ib u ta ire  a  reçu 6540
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